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J’ai découvert les contes lorsque j’avais sept ans et ils nem’ont plus jamais quitté.J’avais alors en moi un sens aigu de l’in-justice,et je savourais ces belles histoires comme des vengean-ces,parce qu’elles constituaient des lieux d’utopie! Le bon y étaitrécompensé,le malade guéri,l’étranger accueilli,le faible triom-phant,le tyran moqué… De cet âge où la personnalité se forge,j’ai gardé le goût pour des histoires courtes dont on peut tirerune réflexion:les apologues,les paraboles,les fables,les contesde sagesse.Aux contes merveilleux,dans lesquels tout se résoutpar le biais de forces magiques et d’êtres surnaturels –fées,sor-cières,elfes,lutins–,j’ai toujours préféré les fables morales,celles qui donnent envie de lutter,d’avancer,parce qu’elles nousconvainquent qu’il existe un ordre légitime au-dessus de l’injus-tice du monde et qu’il ne tient qu’à nous de le faire advenir.En grandissant,j’ai découvert l’Orient et la sagesse subtile deses contes philosophiques.Avec eux,j’ai compris qu’il n’y avaitpas le bien d’un côté et le mal de l’autre (comme dans la penséechrétienne occidentale),mais que ces deux notions étaient sou-vent imbriquées.Les grands penseurs arabes et persans (Ibn‘Arabi,Attar ou encore Rumi,le LaFontaine oriental…) dispen-saient leur enseignement sous forme de paraboles qui posentautant de questions qu’elles donnent de réponses.Leur moralen’est pas figée,mais soumise à notre réflexion.J’ai donc vouluPréface3




[image: image6]
4rassembler dans un livre ces fables philosophiques qui m’ont aidéà grandir et à mieux interroger le monde,qu’elles viennent duconte,de la mythologie,de l’histoire antique ou de la sagessed’Orient (bouddhiste,zen ou soufie…).Car les enfants d’aujour-d’hui ont,eux aussi,besoin d’être nourris de récits et de légendes.Ils ont besoin de penser «grand».Notre philosophie occidentale n’a malheureusement forgéque très peu d’histoires.Elle a laissé le goût de la parabole àl’Orient,s’attachant,elle,à définir surtout des concepts,ce qui luidonne cet aspect sévère et ardu qui nous effraie souvent.Et c’estfort dommage,car on peut aisément trouver dans les contes etles fables bien des interrogations proprement philosophiques.Lorsque l’on veut dialoguer avec un enfant,on a besoin desupports narratifs.Il est difficile d’appréhender par exemple lesconcepts de liberté ou de justice de manière abstraite.Mais ilest plus facile de le faire à partir de l’apologue de Diogène et lesLentillesou de la célèbre fable de La Fontaine,Le Loup et le Chien,ou bien encore à travers le personnage mythique d’Antigonechez Sophocle.Car ces récits nous posent de vraies questions… Aussi n’avons-nous pas hésité à faire de cet ouvrage un outilpour les apprentis philosophes.D’aucuns trouveront peut-être cela ambitieux.Mais il n’est jamais trop tôt pour faire les pre-miers pas sur ce chemin vers la sagesse qu’est la philosophie.Ce livre est donc formé de deux parties :les fables propre-ment dites et,ce que nous avons appelé « Dans l’atelier du phi-losophe»,composé de pistes de réflexion philosophiqueassorties de questions.
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5Bien évidemment,les fables sont à lire dans un premier tempspour le seul plaisir.Il faut avant tout en savourer la sagesse,l’humour et l’émotion! Ce n’est qu’au cours d’une deuxièmelecture,le plus souvent accompagnée d’un adulte,qu’on abordera les questions.Comme on le verra,le commentaire nesuit pas toujours la morale de l’histoire,il la bouscule mêmesouvent,notamment par l’humour,car ces fables ne détiennentpas une vérité absolue.Loin s’en faut ! Elles sont elles aussi por-teuses de présupposés politiques ou religieux qu’il est bon d’in-terroger ou de remettre en cause ! Les questions sont donc làpour dépasser le sens littéral,permettre de penser plus loin etsurtout de favoriser le dialogue entre enfants ou avec un adulte.Elles ne constituent pas un exercice scolaire auquel il faudraitabsolument répondre pour être noté ! Elles ne sont que desportes ouvertes vers la réflexion individuelle ou collective.Des mots-clés,mis en exergue,permettent par ailleurs de serepérer et de mettre en évidence des notions et des concepts.En ces temps troublés où bien des valeurs vacillent sur leursocle,il est bon que le livre conserve son statut d’outil de dia-logueet de réflexion.Les histoires sont là pour souder leshommes et construire des civilisations.Souvenons-nous del’avertissement de Patrice de La Tour du Pin :«Tous les paysdu monde qui n’ont plus de légendes seront condamnés à mou-rir de froid.» Alors,courons vite nous réchauffer ensemble à laphilosophie des contes et des fables ! Michel Piquemal
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8Les porcs-épicsAutruiPar une froide journée d’hiver, des porcs-épics se serraient lesuns contre les autres afin de setenir chaud.Mais très vite, à forcede se serrer, ils ressentirent labrûlure de leurs piquants etdurent s’écarter.Quand ils eurenttrop froid, leur instinct les poussaà se rapprocher encore… Mais denouveau, ils ressentirent la brûlurede leurs piquants.Ils renouvelèrentce manège plusieurs fois jusqu’àce qu’ils trouvent enfin leur justedistance.Dans la vie,en société,entre frère et sœur et même dansun couple,la distance est nécessaire.On lui donne le nomde politesse et de courtoisie.L’homme a besoin des autreset,tout à la fois,réclame son indépendance… Serez-vouscapable d’accepter que la femme ou l’homme avec qui vousvivrez ait ses jardins secrets ?Dans l’atelier du philosopheFable racontée par le philosophe allemandSchopenhauer (1788-1860)DistanceIndépendanceCourtoisie
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9Les moines et les lapinsAnimauxCompassionSensibilitéDeux moines étaient assis dans un champ près deleur monastère, quand des lapins vinrent folâtrertout autour de l’un d’eux.Celui qui n’avait pas de lapins autour de lui s’exclama:– Mais c’est incroyable! Tu dois être un saint…Tous les lapins viennent entre tes jambes, tandisqu’ils me fuient, moi.Quel est donc ton secret ?– Je n’ai pas de secret, répliqua le premier.Je nemange pas de lapin, voilà tout !Les scientifiques affirment que notre émotivité nousfait sécréter des odeurs (imperceptibles à notre odo-rat) que les bêtes discernent.Elles détectent ainsi lespersonnes qui les aiment et celles qui ont peur d’elles.L’avez-vous remarqué vous aussi ?Conte zenDans l’atelier du philosophePolitesse
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10Le serpent et les villageoisPrès d’un petit village de l’Inde vivait un énorme serpentqui terrorisait les habitants, piquant à mort ceux qui pas-saient dans les parages.Excédés, les villageois allèrenten délégation trouver un sage pour se plaindre de saméchanceté.Le sage se rendit à son tour auprès du serpent.Il lui parlalonguement, lui reprochant son inconduite… Que luiavaient donc fait les villageois ? Pourquoi tant de meurtreset de violence gratuite ? Il sut si bien trouver les mots quele serpent en fut bouleversé.Il jura de s’amender… et il tintparole.À compter de ce jour, il ne fut plus le même.Lui, le terri-fiant reptile, devint une sorte de long ver maigre et flasque.Il perdit toute sa force, n’osant même plus avaler la moin-dre limace.Les villageois, qui avaient la mémoire bien courte, en vinrentà se moquer de sa faiblesse.C’était bien la peine d’avoirdes crocs venimeux pour ne jamais en faire usage! Lesenfants, chaque fois qu’ils le croisaient, lui jetaient despierres ou lui décochaient quelques coups de pied.Au bout de plusieurs mois de cette vie, le serpent fut fati-gué de tous ces coups reçus.Il se traîna non sans peinejusqu’à la maison du sage, et ce fut son tour de lui expo-ser ses problèmes.– J’ai fait tout ce que tu m’avais demandé, mais j’ai l’im-pression de n’être plus moi-même.Les villageois ne meNatureMéprisNon-violence
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11La sagesse indienne nous enseignece que Bouddha a appelé «la voiedu milieu» :si la violence n’est pasune solution,la lâcheté et la faiblessenon plus.En suivant ce précepte,lesage indien Gandhi (1869-1948) ainventé une façon digne et active delutter sans violence :la non-violence.Pensez-vous que cette forme delutte et de résistance peut aujourd’huiencore être utilisée?Conte de l’Indecraignent plus, et tout leur respect d’antan s’en est allé.Ils me méprisent, ils me battent, et j’en ai le cœur qui saigne.Que peux-tu me dire ?– Ce que je peux te dire est fort simple, lui répondit lesage.Je t’ai interdit de piquer à mort les villageois sansraison.Mais t’ai-je interdit de siffler ?Dans l’atelier du philosopheRespect de soiMoquerie
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12Les deux frèresFraternitéPartageDeux frères cultivaient ensemble un lopin de terreet s’en partageaient la récolte.Un soir qu’ilsvenaient chacun d’engranger leur part,l’un des frères se réveilla et se dit :– Mon frère est marié et il a deux enfants.Cela lui cause des soucis et des dépenses qui me sontépargnés.Il a donc plus besoin de ce grain quemoi.Je m’en vais lui porter quelques sacs encachette.Car je sais bien que si je le lui proposais,il refuserait.Il se leva,porta quelques sacs dans la grange deson frère et retourna se coucher.Mais l’autre frèrese réveilla peu après et se dit :– Il n’est pas juste que j’aie la moitié du blé denotre champ.Mon frère ne connaît pas les joies de la vie de famille.Il a besoin de sortir et de seAltruisme
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